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ROB HOGGARTH :  
Merci beaucoup, Gulten. Cette brève introduction était très instructive. Soyez tous les bienvenus. Nous sommes ici pour la téléconférence de l'ICANN sur la planification de l'exercice fiscal 2019 du GAC. Cette réunion a pour but de rassembler les membres du GAC et la direction du département des finances de l'ICANN, à savoir Xavier Calvez, notre directeur financier, afin de discuter un peu de la proposition de plan opérationnel et budget pour l'exercice fiscal 2019 de l'ICANN.
L'objectif de cette téléconférence est de donner aux membres du GAC l'occasion d'en apprendre davantage sur le processus, de se familiariser avec le contexte des discussions stratégiques de l'ICANN afin d'être en position de porter des jugements plus éclairés sur les commentaires relatifs à la proposition de plan opérationnel et budget pour l'exercice fiscal 2019 sur lesquels le GAC est en train de travailler, et de les aider à préparer la prochaine réunion de San Juan.
On espère qu'au fil du temps, avec de nouvelles discussions de ce type, nous pourrons construire une solide culture faisant la part belle à la participation et aux encouragements de la communauté du GAC eu égard à l'établissement de certaines priorités stratégiques et financières de l'ICANN.
Nous avons beaucoup de chance que Milagros Castanon, l'un de nos vice-présidents du GAC, ait accepté d'aider à coordonner cette initiative avec Xavier et de jouer un rôle moteur dans l'organisation de cette téléconférence. Merci beaucoup, Milagros.
Je souhaiterais à présent vous donner la parole pour quelques remarques introductives, puis je passerai le micro virtuel à Xavier qui fera sa présentation. Nous conclurons ensuite la conversation par une séance de questions-réponses.
Je voudrais vous rappeler que nous faisons cela pour la postérité car nous espérons qu'un certain nombre de membres du GAC consulteront cette transcription et cet enregistrement. Veuillez alors considérer cette téléconférence [inaudible] comme une téléconférence normale. D'autres personnes nous rejoindront peut-être en direct afin de poser des questions, mais nous avons certaines questions déjà prêtes sur lesquelles nous nous attarderons plus tard.
Sur ce, Milagros, je vous laisse le loisir de poursuivre cette introduction. Merci beaucoup.
MILAGROS CASTANON : 
Merci beaucoup. Je crains malheureusement qu'un grand nombre de mes collègues du GAC ne soient pas en mesure de participer cet après-midi à cette réunion. Cette question a pourtant suscité beaucoup d'intérêt au sein du GAC. Bien que j'estime que la question portant sur le nombre de personnes pouvant - désolé, mon anglais est très mauvais aujourd'hui, j'ai parlé espagnol toute la journée. Je sais que les 40 places qui étaient initialement prévues pour le GAC seront conservées. La raison pour laquelle j'ai demandé de participer à cette réunion est que j'ai quelques questions concernant le budget. Je ne sais pas si je devrais vous dévoiler mes questions maintenant ou bien attendre la présentation de Xavier.
ROB HOGGARTH :  
Merci, Milagros. Oui, nous allons attendre la fin de la présentation de Xavier et regrouper toutes les questions une fois qu'il aura planté le décor.
MILAGROS CASTANON : 
OK, merci. Xavier, vous devriez commencer votre présentation maintenant.
XAVIER CALVEZ : 
Merci beaucoup, Milagros. Et merci à vous, Rob, pour cette introduction. Je souhaiterais souligner, Milagros, que c'est une chance de pouvoir parler avec vous en tant que représentant du GAC, et je vous remercie d'avoir pris le temps d'organiser cette téléconférence dans un délai si court.
Comme l'a dit Rob, je pense que c'est une excellente opportunité. J'espère que c'est le début d'un échange durable avec le GAC afin de développer et de renforcer en permanence les connaissances du GAC sur le processus de planification et les états financiers de l'ICANN et afin de permettre, à moi et mon équipe, de mieux comprendre les besoins du GAC, ce qui nous permettrait de fournir, de manière continue, un meilleur appui au GAC lors de ses délibérations et de ses travaux.
Sur ce, je souhaiterais présenter deux personnes, qui siègent à mes côtés, sans qui la planification du processus de budget de l'ICANN ne verrait jamais le jour. Tout d'abord Becky Nash, vice-présidente en charge des finances de l'ICANN, qui travaille avec moi, et [inaudible], directeur de la planification et de l'analyse financières au sein de l'ICANN. Ces deux personnes mettent ensemble en œuvre l'ensemble du plan opérationnel et budget de l'ICANN, et siègent à mes côtés, ici, dans notre bureau de Los Angeles.
Milagros, je souhaiterais consacrer une grande partie de cette téléconférence à essayer de répondre le mieux possible aux craintes, questions ou sujets présentant un intérêt pour vous. Nous avons proposé à Rob d'utiliser la présentation que nous avons faite à l'occasion de deux séminaires web sur le processus de planification visant à présenter le processus et les informations qui ont été publiées par l'ICANN il y a environ un mois et demi à des fins de consultation publique, à savoir le plan opérationnel et budget pour l'exercice fiscal 2019 et quelques autres documents.
Mais je considère cette présentation comme le point de départ ou comme l'occasion de donner un plus de contexte, et j'aimerais vraiment que l'on se sente libre, tous deux, de partir de cette présentation pour enchaîner sur d'autres sujets nous intéressant et qui pourraient nous aider à mieux comprendre les responsabilités que nous assumons de notre côté et les sujets d'intérêt qui selon vous intéresseraient les membres du GAC que vous représentez ainsi que vous-même, sujets pour lesquels nous pourrions par la suite apporter un meilleur soutien.
Sur ce, je suggère, si cela vous convient, de commencer par la présentation que nous avons proposée. J'irai relativement rapidement afin que nous ayons le temps d'examiner plus en détail les questions que vous pourriez avoir.
Voici donc à présent une rapide présentation de notre plan global. Le plan pour l'exercice fiscal 2019 tient compte de la lente croissance de notre financement. C'est juste pour dire que les ressources de l'ICANN provenant des registres et bureaux d’enregistrement devraient rester stables, au vu de ce que l'on voit aujourd'hui. C'est-à-dire que nous pensons que le financement de l'ICANN serait d'environ 138 millions $ pour notre exercice fiscal 2019 par rapport à nos prévisions de l'exercice fiscal en cours, à savoir 135 millions $.
Il s'agit d'une quantité moindre que ce que nous attendions pour l'exercice fiscal 2018. Pour le budget de l'exercice fiscal 2018, nous pensions recevoir environ 143 millions $ et nous avons revu cette estimation à la baisse (135 millions $), et nous avons revu les estimations pour l'exercice fiscal 2019 qui s'élèvent à 138 millions $. C'est le premier élément qu'il convient, selon moi, d'assimiler.
Il s'agit d'un principe que nous avons toujours appliqué au sein de l'ICANN pour la planification. Nous avons donc organisé la planification des activités de l'ICANN de sorte à ne pas engager de dépenses supérieures à 138 millions $. L'ICANN prévoit toujours au moins un budget équilibré, voire excédentaire. Nous prévoyons donc de ne pas dépenser plus de 138 millions $ en activités l'année prochaine. Voilà un autre élément qu'il est important d'assimiler.
Passons à la diapo suivante. Cette diapo est relativement complexe. Je vous en épargnerai les détails, Milagros, mais sachez juste qu'elle reflète le fait que le processus d'élaboration du budget est très long pour l'ICANN et donc pour la communauté. Nous sommes fin février, la période de consultation publique a débuté le 19 janvier et prend fin le 8 mars, donc en gros à la fin de la semaine prochaine. Il s'agit de la période de consultation publique sur le plan opérationnel et budget pour l'exercice fiscal 2019.
Elle porte également sur la mise à jour du plan opérationnel quinquennal. En gros, ce que l'on prévoit de faire sur cinq ans, et cette période de cinq ans a commencé en 2016 et prendra fin en 2020, l'exercice fiscal 2019 étant donc la quatrième année de planification. Il y a une mise à jour de cela aussi.
La prochaine étape, une fois que le processus de consultation publique sera achevé le 8 mars, consiste à mener un certain nombre de séances d'engagement lors de l'ICANN61. Après ça, nous travaillerons sur les réponses aux commentaires soumis. Nous répondrons à tous les commentaires soumis, et nous envisageons de publier ces réponses à la mi-avril, le 12 avril.
Parallèlement, nous apporterons également des modifications, si nécessaire, au projet de budget qui a été publié à des fins de consultation publique, afin de tenir compte des commentaires publics reçus si ces derniers sont pertinents.
Ensuite, le Conseil d’administration examinera le budget finalisé, passera en revue l'ensemble des commentaires reçus et approuvera le budget final s'il estime qu'il reflète correctement les commentaires soumis et qu'il constitue un plan réaliste pour l'organisation.
Donc voilà pour le processus global. Juste à titre d'exemple qui pourrait vous intéresser, nous espérons également obtenir cette approbation du Conseil d’administration avant la fin du mois de mai 2018, un mois avant l'exercice fiscal sur lequel elle porte, qui commence le 1er juillet. Au mois de juin, la communauté habilitée aura la possibilité de déterminer si elle souhaite ou non opposer son veto à ce budget. Il s'agit d'un des nouveaux pouvoirs de la communauté. Donc fin mai, approbation du Conseil d’administration. Courant juin, possibilité d'opposer son veto. Et à l'issue d'une période de 28 jours, si la communauté habilitée n'a pas opposé son veto, le budget entre en vigueur. Diapo suivante, s'il vous plaît.
Cette page montre où les documents sont publiés sur notre site web à des fins de consultation publique. Là encore, cette consultation débute le 19 janvier et prend fin le 8 mars, la semaine prochaine.
Très brièvement, voici un rapide aperçu des six documents mis à la disposition du public. Ils portent sur le projet de plan opérationnel et budget pour l'exercice fiscal 2019 et la mise à jour du plan opérationnel quinquennal. Je n'entrerai pas dans les détails mais notez que ces documents tâchent de fournir au public et à la communauté des données granulaires très précises ainsi que des informations de haut niveau. Si vous regardez le document numéro un, il est relativement court et contient des informations de haut niveau. Il résume beaucoup d'informations. Le document numéro six est beaucoup plus détaillé. Il s'agit de l'intégralité du budget de l'ICANN détaillé par projet, environ 230 projets.
Ces diapos portent sur la mise à jour du plan opérationnel quinquennal. Nous ne nous y attarderons pas. Je souligne tout de même que le plan opérationnel et budget contient des informations de plus en plus granulaires. Nous commençons avec 5 objectifs et 16 finalités qui représentent le plan stratégique de l'ICANN, puis nous énumérons les 41 portefeuilles qui mettent en place les 16 finalités. Puis ces portefeuilles sont ventilés en 222 projets, comme je viens de l'indiquer. Nous élaborons une description du plan opérationnel et un budget pour chacun de ces projets afin d'expliquer et de montrer au public et à la communauté comment l'ICANN dépense son argent. Diapo suivante.
C'est un aperçu détaillé du contenu du document quatre, à savoir l'intégralité du plan opérationnel. Je n'y consacrerai pas beaucoup de temps. Ce sont des données de haut niveau. Désolé pour la diagonale bleue sur la diapo qui n'a rien à faire ici. Cette diapo fournit une vue détaillée des financements et dépenses de l'ICANN. Si vous regardez à l'extrême droite, vous vous rappellerez peut-être que j'ai indiqué que nos estimations de financement pour l'exercice fiscal 2019 s'élevaient à 138 millions $. Nous planifions des dépenses d'un même montant, 138 millions $, afin d'avoir un budget équilibré.
Il y a ici quelques commentaires sur le budget qui entrent davantage dans le détail. Sachez juste que ces informations se trouvent ici. Je n'entrerai pas en détail afin d'avoir du temps pour notre [inaudible]. Diapo suivante, s'il vous plaît. 
Les prochaines étapes que je crois avoir mentionnées tout à l'heure. On attend la fin de la consultation publique, de la période de réponse, l'examen par le Conseil d’administration, la décision du Conseil d'administration, puis la période dont dispose la communauté habilitée et le début de l'exercice fiscal.
C'est la fin de cette présentation spécifique. J'espère vous avoir fourni un très bref aperçu de ce que nous faisons actuellement eu égard au plan opérationnel et budget.
Je sais qu'il y a un certain nombre de questions que nous souhaitons aborder. L'une d'entre elles concerne le financement des déplacements en soutien à la participation du GAC aux réunions publiques de l'ICANN. Vous le souligniez plus tôt. Juste à titre de rappel pour vous et quiconque écoutera cet enregistrement, il y avait une légère confusion au début de la période de consultation publique quant au nombre de places ou au nombre d'individus bénéficiant d'une aide au déplacement pour chaque réunion de l'ICANN dans le budget de l'exercice fiscal 2019 pour le GAC. Manal a gentiment soulevé une question lors de notre processus afin de clarifier certaines données du budget, et nous y avons répondu. Il existe une page wiki de la communauté où les questions et nos réponses sont publiées. Nous veillerons à ce que le personnel de l'ICANN chargé du soutien au GAC dispose du document contenant ces questions apportant des précisions.
Nous avons répondu que le nombre de places réservées aux déplacements des membres du GAC lors de chaque réunion de l'ICANN s'élevait à 40. C'est le même nombre que celui prévu pour l'exercice fiscal 2018, l'exercice fiscal en cours pour le GAC, soit une augmentation de 10 places lors de cet exercice par rapport au nombre de base, à savoir 30, cette augmentation découlant d'une demande spécifique du GAC. Le nombre de personnes pouvant bénéficier de subventions aux déplacements pour l'exercice fiscal 2018 est donc de 40. Pour l'exercice fiscal 2019, on suggère le même nombre de 40. Encore une fois, cela vaut pour chaque réunion de l'ICANN.
Permettez-moi, Milagros, de m'arrêter ici afin de savoir si vous avez des questions, des doutes ou des commentaires sur cette présentation ou sur tout autre sujet lié au processus budgétaire. J'ai également d'autres questions pour vous sur les finances globales de l'ICANN et les intérêts du GAC.
MILAGROS CASTANON : 
Oui, vous m'entendez maintenant ?
XAVIER CALVEZ : 
Nous vous entendons parfaitement, merci.
MILAGROS CASTANON : 
D’accord. Merci beaucoup pour votre présentation. J'ai une question concernant le financement du secrétariat du GAC. Je sais que l'ICANN finance une partie de ce secrétariat et je sais aussi que l'ICANN finance d'autres secrétariats pour d'autres communautés.
Comme vous le savez, nous disposons également d'un autre type de service. Un secrétariat distinct qui constitue un service que le GAC loue afin de répondre aux besoins de nos travaux. Le problème que pose ce secrétariat à présent est que bien qu'un gros travail ait déjà été fait, nous avons de plus en plus de mal à financer ce secrétariat. Pourquoi ? Parce que tous les membres du GAC ne participent pas au financement du secrétariat et certains d'entre eux ont déjà annoncé qu'ils n'engageraient plus de fonds.
Le problème avec les fonds de ce secrétariat est qu'étant donné que l'ICANN n'est pas une organisation internationale, il est très difficile pour les gouvernements de trouver une manière de financer un secrétariat qui, en fin de compte, fait partie de l'ICANN, qui n'est pas une organisation internationale. Nous payons tous nos droits respectifs aux Nations unies et à toutes les organisations internationales auxquelles nous appartenons, mais avec l'ICANN c'est compliqué.
Je n'ai pas réussi à expliquer à mon ministre des Affaires étrangères pourquoi il était nécessaire de financer le secrétaire de l’ICANN de ce GAC. Alors je suis allé au .pe/.peru local et ils m'ont un peu aidé. Pareil pour le Brésil, par exemple. Le gouvernement brésilien ne participe pas au financement. C'est .br qui finance.
Donc je vois là un facteur d'inquiétude car le GAC a réellement besoin de ce soutien de la part du secrétariat. C'est très important, et je ne vois pas comment on pourrait continuer à fournir ce service à l'ensemble de la communauté du GAC pendant encore plusieurs années. Je me demandais donc si, au vu des caractéristiques spécifiques de cette communauté qui n'est pas une communauté privée, ce n'est pas une communauté qui peut décider librement de financer ce projet ou d'autres projets, il doit peut-être y avoir une façon de tenir compte de ce financement dans le budget de l'ICANN. Merci.
XAVIER CALVEZ : 
Merci, Milagros. Juste pour resituer les choses, je connais bien ce secrétariat, pas que j'aie pris part à ses activités mais j'ai par le passé soutenu la conclusion de contrats et le processus administratif du contrat avec l'ACIG ainsi que le paiement de factures pour l'ACIG au cours des dernières années depuis sa création.

Juste un rappel aujourd'hui, et je sais que je ne réponds pas encore à votre question, l'ICANN soutient le processus car le GAC n'est pas une entité juridique et ne peut donc pas conclure un contrat directement avec une société telle que l'ACIG. Par conséquent, l'ICANN s'est chargée du contrat avec l'ACIG, deux parties qui peuvent conclure un accord juridique entre elles, mais l'ICANN a fait ceci pour le compte du GAC.
Comme vous l'avez indiqué, Milagros, jusqu'à présent les frais engagés par le secrétariat sont pris en charge par un certain nombre de gouvernements donateurs qui assurait ce financement à une organisation à but non lucratif en Suisse qui ensuite versait à l'ICANN le montant des fonds correspondant aux factures de l'ACIG envoyées à l'ICANN. C'est le processus qui a actuellement cours. L'ICANN paie les factures de l'ACIG et reçoit en parallèle un montant équivalent compensant ces coûts. L'ICANN occupe donc une position neutre dans le financement de ces services spécifiques de secrétariat.
Pour revenir aux questions que vous avez posées, je pense que les services actuellement fournis par l'ACIG sont d'une grande utilité, et je comprends que c'est très important pour le GAC. Je pense que des conversations devraient clairement être menées sur la façon dont on devrait continuer à rendre ces services au GAC en dépit des difficultés de financement que vous soulignez, des difficultés dont je suis également bien conscient car Thomas Schneider et Jorge Cancio m'avaient indiqué ces dernières semaines ou ces derniers mois que ce problème se posait de plus en plus.
Je pense donc qu'il doit exister un moyen pour l'ICANN et le GAC de discuter des services auxquels on a recours via l'ACIG et de la façon dont on peut continuer à fournir ces services, l'ICANN jouant un rôle de plus en plus important dans la gestion de ces services. J'apporte tout mon soutien aux conversations qui pourraient être menées à ce sujet afin de définir un système durable et prévisible de gestion de ces services mutuellement acceptable et qui apporte le soutien requis de la part du GAC.
Je souhaiterais vraiment qu'on organise ces débats. Je pense que devront être menées des conversations plus approfondies que celles que vous et moi pouvont avoir dans le cadre de cette téléconférence, mais je serais ravi d'en discuter davantage avec les parties concernées et, bien sûr, avec David Olive qui préside le groupe de soutien à l'élaboration de politiques auquel Rob participe également. Cette conversation serait vraiment très opportune. Merci.
MILAGROS CASTANON : 
Merci beaucoup. Rob, je trouve ça très utile, et nous devons continuer à aborder ce sujet car il s'agit d'un problème auquel nous devons apporter une solution.
Je me dit aussi souvent, lorsque j'ouvre ma boîte de réception et que je vois cette quantité d'e-mails du GAC et de l'ICANN, que ce n'est pas la seule chose que je fais. Je suis chargé de bien d'autres choses, et c'est la même chose pour la plupart des agents gouvernementaux au sein du GAC. L'objectif de notre relation avec l'ICANN n'est donc pas facile à définir, mais vous devez garder à l'esprit que non seulement l'ICANN n'est pas une organisation internationale mais également que puisque ce n'est pas une organisation internationale, aucun agent gouvernemental n'est chargé que de l'ICANN.
Par exemple, au sein des ministères des Affaires étrangères, vous ne trouverez pas de service spécifique qui consacre tout son temps à lire les e-mails ou autres communiqués de l'ICANN. C'est également pourquoi un secrétariat indépendant est si important pour nous car un tel secrétariat offre bien plus que de simples services de secrétariat. Tom nous fait beaucoup de résumés, des résumés de transcriptions, et on nous aide beaucoup lorsqu'on n'a pas le temps de se pencher sur les problèmes liés à l'ICANN. Je pense vraiment qu'on devrait préserver les services fournis par les secrétariats indépendants car cela facilite le travail du GAC. Ça aide le GAC à produire de manière ordonnée.
C'est tout. Merci.
XAVIER CALVEZ : 
Merci beaucoup pour cette précision. C'est très utile. Je pense qu'il y a déjà une bonne compréhension de ces services et des exigences que vous venez de décrire. Selon vous, c'est un sujet dont on devrait continuer à discuter afin de trouver une solution durable venant soutenir ces services pour le GAC.
MILAGROS CASTANON : 
Merci.
XAVIER CALVEZ : 
Y a-t-il d'autres sujets, liés au budget pour l'exercice fiscal 2019, sur lesquels vous souhaiteriez poser des questions ? J'aimerais vous poser une autre question précise, mais je souhaiterais qu'on traite d'abord toutes vos questions.
MILAGROS CASTANON : 
Non. Franchement, je n'ai pas examiné le budget dans sa totalité, et même si je l'avais fait, je ne pense pas être en position de donner une opinion là-dessus car cela relève d'une organisation bien plus grande que juste le GAC. Le GAC s'inquiétait du financement des 40 personnes qui devaient se rendre si souvent aux réunions et de cette autre question du secrétariat. Mais je n'ai pas d'autres questions. Merci.
XAVIER CALVEZ : 
Merci, Milagros. Je reconnais que les documents liés au budget contiennent un grand nombre d'informations. Les lire et les comprendre prend un temps fou. C'est un vrai défi pour tout membre de la communauté, dont les représentants gouvernementaux qui ont, bien entendu, un « boulot quotidien » en plus de participer à l'ICANN. Donc j'ai bien conscience du défi que cela représente. C'est également l'une des raisons pour lesquelles je souhaitais engager un dialogue avec le GAC : demander l'opinion d'un « simple membre du GAC » et non celle du vice-président.
J'aimerais connaître l'opinion des membres du GAC, individuelle ou collective, sur les finances de l'ICANN en général. Je ne fais pas seulement référence au budget. D'après vous, quelles sont les questions que se posent les membres du GAC ou leurs craintes ? Je peux déjà vous dire que ma prochaine question sera la suivante : s'ils n'ont ni questions ni craintes, quelles devraient être, d'après vous, ces questions ou craintes ? Permettez-moi de m'arrêter ici afin de vous donner la possibilité de réagir.
MILAGROS CASTANON : 
[inaudible] tout d'abord, je devrais demander à mes collègues du GAC s'ils ont d'autres craintes concernant ce budget. Je ne peux donc pas donner de plus amples informations à ce sujet. Me concernant, je trouve qu'en général l'ICANN pourrait réduire un peu les dépenses sur de nombreux postes. J'observe souvent que l'argent est dépensé en pauses-café, en pauses-café très longues. Il existe peut-être des moyens de réduire les dépenses de l'ICANN, qui ne se résument évidemment pas à des pauses-café. Je dirais que peut-être, l'un des - je ne sais pas si dans le budget les frais de déplacement représentent l'un des postes de dépense les plus élevés. Est-ce le cas ?
XAVIER CALVEZ : 
C'est une catégorie de dépenses très importantes, effectivement. Près de 16 millions $.
MILAGROS CASTANON : 
Oui. À Porto Rico, on pourrait peut-être engager un dialogue, vous, moi et Becky, Xavier, et d'autres personnes qui devraient selon vous être présentes. Je promets que j'examinerai de nouveau le budget (enfin le « de nouveau » est superflu, je l'examinerai pour la première fois) et proposerai certaines solutions qui pourraient vous aider à réduire les dépenses de l'ICANN. À part ça, je ne pourrai pas être d'une très grande aide.
XAVIER CALVEZ : 
Ça serait déjà beaucoup, Milagros. Merci beaucoup pour cette proposition.
MILAGROS CASTANON : 
Dites-moi quand on pourrait avoir cette conversation, en fonction de votre agenda, et je me tiendrai prêt. Je pense arriver à Porto Rico un jour avant la réunion. Je serai là le 8. Si vous êtes là et que vous êtes disponible le 9, je serais ravi de vous rencontrer.
XAVIER CALVEZ : 
Merci beaucoup. J'arriverai le 9, mais on devrait pouvoir trouver un moment. Si ça ne vous ennuie pas, je verrai avec Gulten et Rob afin de trouver un créneau qui vous convienne et auquel je pourrais m'adapter. Mais je me réjouis de votre proposition. C'est très sympa.
MILAGROS CASTANON : 
Je suis ravi de vous aider. Une chose que je tenais à vous dire, je n'accepterais jamais d'opposer un veto de la communauté au budget de l'ICANN. Je ne crois pas que ce soit très constructif. Je ne crois vraiment pas que ce soit la chose à faire. Comme vous le savez, il est très difficile de définir un budget, et je ne crois pas qu'il s'agisse d'une question à laquelle on devrait pouvoir opposer un veto. Vous proposez un budget. Vous faites de votre mieux, vous l'approuvez, et voilà.
XAVIER CALVEZ : 
Merci pour vos propos. C'est très utile.

J'ai une autre question. J'avoue que je sollicite votre opinion plus qu'une position du GAC. Selon vous, quel serait le meilleur moyen d'engager un dialogue avec le GAC sur des informations ou des questions financières sachant qu'on n'a jamais été impliqué dans les questions financières ou budgétaires ? Je me demandais si vous aviez des idées sur ce qui conviendrait au GAC eu égard aux intérêts en jeu et également eu égard à la question de savoir si l'on devrait s'adresser à certains individus ou faire des présentations à l'ensemble du GAC. Quels seraient les sujets présentant un intérêt ? Comment nouer un dialogue plus constructif avec le GAC ? Voilà les questions sur lesquelles j'aimerais connaître votre opinion.
MILAGROS CASTANON : 
Je crois qu'une option n'empêche pas l'autre. Je pense qu'il est très important de parler aux gens individuellement, mais j'estime aussi qu'il pourrait être utile de préparer un questionnaire sur les aspects liés au budget que tous les membres du GAC devraient remplir. Nous pourrions peut-être ainsi identifier les principaux domaines d'intérêt des membres. Je ferais de mon mieux pour que tous y répondent.

De l'autre côté, il faut prendre en compte le fait que nous avons beaucoup de travail en dehors des réunions de l'ICANN et du GAC. Et donc cela rajouterait encore des documents à lire et analyser. J'aurais tendance à penser que les gens ne verraient pas cela d'un bon œil. Il faudrait peut-être faire l’inverse. Pourquoi ne pas leur poser, via un questionnaire, des questions clés sur les principaux aspects du budget global de l'ICANN. De cette façon, avec les conclusions en main, nous pourrions préparer l'étape suivante.
XAVIER CALVEZ : 
Merci, Milagros. Je trouve que c’est une bonne idée. C'est une excellente idée. Nous pouvons essayer de faire ça et d'aider les membres du GAC à faire part de leurs domaines d'intérêt sans y passer beaucoup de temps. Je pense que c'est une très bonne idée, on retient donc votre proposition. On pourrait également vous transmettre un projet de questionnaire afin que vous nous indiquiez les corrections à faire afin de mieux s'adresser au GAC, mais je trouve que c'est une grande idée. Espérons que nous trouverons aussi le moyen de la mettre en œuvre. Peut-être qu'un outil en ligne qui fournirait un lien permettrait à tout le monde d'y avoir facilement accès, et quelques questions, quelques réponses, et c'est tout. Il me semble que c'est un très bon début. Merci beaucoup pour cette idée.
MILAGROS CASTANON : 
Je souhaiterais rajouter quelque chose, si vous me le permettez. Vous devez également prendre en compte la diversité des membres du GAC. Nous venons tous de différents milieux socioéconomiques. Chaque pays est une entité différente de l'autre, et nous avons tous notre propre manière de faire les choses.

Par exemple, en Amérique latine, on a l'habitude de gérer les crises économiques. On a l'habitude d'être confronté à des mesures d'austérité. Le terme « austérité » ne représente sûrement pas la même chose pour un Néerlandais ou un Canadien que pour un Latino-Américain ou un Africain.
Si l'on se penche sur l'ensemble des travaux de l'ICANN, bon nombre de personnes estiment peut-être que l'on pourrait se passer de certaines choses. Pour beaucoup d'autres, ces mêmes choses sont essentielles. Les points de vue sont très différents eu égard à la gestion des fonds, une gestion de fonds qui ne nous appartiennent même pas, dont on ne bénéficie même pas. Je crois donc que nous devons peser nos mots.
XAVIER CALVEZ : 
Merci pour ce commentaire. C'est un commentaire pertinent et un rappel très utile pour nous tous. Il y a une grande diversité au sein de l'organisation, mais une grande partie de ce que nous faisons, de ce que nous disons et de la façon dont nous disons les choses est conditionnée par l'emploi de l'anglais. Et dans le monde de la finance, nous utilisons également beaucoup de termes techniques que tout le monde ne maîtrise évidemment pas ou n'interprète pas de la même façon. C'est donc un rappel très judicieux, et nous tâcherons de prendre le plus possible cela en compte lorsque nous rédigerons les questions. Merci beaucoup pour ce rappel.

Souhaitez-vous aborder d'autres sujets ou nous poser d'autres questions ? Je crois qu'il y a une question ou un commentaire de [inaudible] sur le tchat. Laissez-moi une seconde le temps de le lire, c'est peut-être un sujet qui mériterait d'être abordé dans le cadre de cette téléconférence. Puis-je lire le commentaire afin qu'on l'ait sur l'enregistrement ? « Le GAC se sent également concerné par la mesure de l'ICANN visant à promouvoir les écosystèmes de l'Internet des pays en développement, et nous apportons notre soutien à ce type de mesure de l'ICANN. Pouvez-vous nous donner une brève explication sur cette question ? Merci. »

Merci pour cette question et ce commentaire. Oui, il est très important pour nous de prendre conscience de cet intérêt spécifique du GAC, et c'est tout à fait judicieux [inaudible]. Le GAC s'intéresse aux opportunités de participation que l'ICANN crée dans différentes régions.

Je pense qu'un grand nombre d'activités sont organisées au niveau régional, et je sais que bon nombre de membres du GAC participent et soutiennent ces activités qui sont menées dans les régions en collaboration avec l'ICANN.

Je vais vous donner un exemple très simple. Je pense que Manal et d'autres représentants du GAC du Moyen-Orient ont par le passé participé à des forums sur le DNS au Moyen-Orient, dans plusieurs villes. Je sais qu'il s'agit en général d'un type d'événement populaire auquel les gens issus de différents pays aiment participer. Il a un impact encore plus important dans les régions disposant de moins d'infrastructures en termes de fournisseurs de services Internet ou d'accès à Internet, et ces événements sont les bienvenus.

L'ICANN mène plusieurs activités qui soutiennent ce type d'événement afin de promouvoir le système des noms de domaine ou le modèle multipartitie de la gouvernance de l'Internet. Ces activités sont principalement organisées par deux départements. Le département en charge de la relation avec les parties prenantes mondiales, je suis sûr que vos membres connaissent des personnes qui travaillent au sein de ce département. Et bien évidemment, le département en charge de la relation avec les gouvernements dirigé par Tarek Kamel qui organise aussi un certain nombre d'événements dans plusieurs régions en collaboration avec les équipes chargées de la relation avec les parties prenantes mondiales.

Ces équipes chargées de la relation avec les parties prenantes mondiales opèrent au niveau régional et sont donc axées sur leur région de résidence et dont elles sont responsables. Par conséquent, il s'agit des ressources les plus directement connectées dont l'ICANN dispose afin d'être en mesure d'interagir avec les pays, qu'il s'agisse de pays développés ou de pays en développement, à travers le monde. Ces équipes mènent toutes sortes d'activités et je pense que nous pouvons fournir plus d'informations sur ces activités.
Je souhaite mettre en exergue qu'il existe un document que nous avons publié dans le budget de l'exercice fiscal 2019 qui fournit davantage d'informations que je ne l'ai fait au téléphone. Il s'agit du document numéro quatre. C'est dans le module numéro un intitulé Activités de mise en relation. Dans ce document numéro quatre du module numéro un, les activités que ces deux groupes mènent sont décrites plus en détail ainsi que le bureau du directeur de la technologie, un autre segment de l'ICANN qui prend part aux activités de mise en relation sur des sujets techniques tels que le système de la zone racine, la cybersécurité et autres. Je pense donc que nos documents liés au budget fournissent davantage d'informations sur ces activités, et c'est avec plaisir que nous vous fournirons le lien direct vers ces documents si cela peut vous aider à mieux comprendre.
MILAGROS CASTANON : 
Dans le questionnaire que vous allez préparer, vous pourriez peut-être inclure une question sur les programmes susceptibles de présenter un intérêt quant à la promotion de l'écosystème de l'Internet, par exemple.
XAVIER CALVEZ : 
Merci, Milagros. C'est une très bonne idée. Nous tâcherons de trouver le meilleur moyen de formuler une question ou deux sur ce sujet car il présente effectivement un intérêt.
MILAGROS CASTANON : 
L'autre question qui est, selon moi, très importante dans ces circonstances est de savoir les domaines dans lesquels nous pensons que l'ICANN pourrait faire un meilleur usage des ressources financières. Dans quels domaines nous avons le sentiment que les fonds sont dépensés de façon non perceptible. Vous comprenez ?
XAVIER CALVEZ : 
Oui, c'est logique, et il serait également très utile que le GAC comprenne cela. C'est une question ouverte, une question large, mais je pense que cela nous permettrait de saisir la diversité des intérêts du GAC et il serait très intéressant de faire cela. Nous ferons aussi cela.

Vous voyez, Milagros, vous êtes déjà en train de nous aider à concevoir le questionnaire. Merci.

Nous arrivons à la fin du temps qui nous est imparti. Je souhaite respecter le programme, et il commence à se faire très tard au Pérou. Si vous avez d'autres commentaires ou questions, allez-y, mais je pense qu'on a déjà eu l'occasion d'échanger pas mal de points de vue.
Je vous remercie pour le temps que vous avez consacré à nous faire part de vos réflexions et très bonnes idées sur la façon de renforcer la relation avec le GAC, et merci d'avance pour le temps que vous nous consacrerez le 9 mars. Je tâcherais avec Rob et Gulten de prévoir une autre séance entre nous deux afin que l'on puisse poursuivre nos travaux. Merci beaucoup pour votre temps et merci à tous ceux qui ont participé dans la salle Adobe pour leur temps et leur intérêt. Merci encore d'avoir organisé et participé à cette téléconférence.
MILAGROS CASTANON : 
OK. Merci beaucoup. Même si je n'ai pas lu votre budget, j'espère que j'ai pu vous être utile.
XAVIER CALVEZ : 
Vous nous avez été d'une grande utilité, Milagros. Le plus important pour moi est que nous avons pu trouver des façons de renforcer notre relation. Le budget pour l'exercice fiscal 2019 est un travail à part. Le renforcement de notre relation est un très bon investissement à long terme.
MILAGROS CASTANON : 
Très bien.
XAVIER CALVEZ : 
Merci beaucoup. Merci, Rob, pour nous avoir aidé à organiser cette téléconférence, et merci à tous ceux qui y ont participé.
ROB HOGGARTH : 
Merci beaucoup, Xavier et Milagros, et merci à tous ceux qui y ont participé. Nous publierons un enregistrement et une transcription de cette téléconférence sur le site web du GAC. Je suis persuadé que cela suscitera encore de l'intérêt et des feedbacks et d'autres personnes souhaiteront peut-être vous rejoindre, Milagros, et vous pourrez passer du temps avec Xavier à San Juan.
MILAGROS CASTANON : 
Oui. Je connais certaines des personnes qui siègent au GAC. Je leur demanderai de nous rejoindre.
ROB HOGGARTH : 
Très bien. OK, merci à tous. Nous mettons un terme à cette téléconférence et avons hâte de retrouver certains d'entre vous très prochainement à San Juan pour l'ICANN61. Merci, Gulten. On peut arrêter l'enregistrement. On se reverra tous très bientôt. Au revoir.
MILAGROS CASTANON : 
Au revoir.
XAVIER CALVEZ : 
Merci. Au revoir.
 [FIN DE LA TRANSCRIPTION]
Note : Le présent document résulte de la transcription d'un enregistrement audio. Si la transcription est en général exacte, elle peut toutefois être incomplète ou inexacte en raison de parties inaudibles ou de corrections grammaticales. Il est publié en tant qu'aide à la compréhension du fichier audio et ne doit en aucun cas être considéré comme un document authentique.
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